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Assemblée Cérérale des Sinistrés 

L'Assemblée Générale des Sinistrés 
a eu lieu Vendredi dernier, dans la 

salle des Variétés, devant une nom-
breuse et très attentive assistance. 

Sur la scène, aux côtés de Mme 
Massot-Devèze, Présidente, avaient 

pris place MM. Paret, Maire, Rou-
gier, chef des services du M. R. U. 

à Sisteron, représentant M. le délé-
gué départemental à la Reconstruc-

tion et les membres du Conseil d'Ad-
ministration. 

En ouvrant la séance, la Prési-
dente remercie les personnalités pré-
sentes d'avoir bien voulu répondre à 

son appel. Elle adresse à l'assistance 
un cordial salut et dit que pour la 
première fois l'espoir de la renais-

sance de notre cité si éprouvée peut 

être envisage. Cet espoir se fonde sur 
les divers événements qui ont mar-
qué la vie de l'Association au cours 

de l'exercice écoulé. 
Le plan d'Urbanisme, si longtemps 

attendu, est enfin mis au point et 

approuvé. La maquette aussi exacte 
qu'artistique du futur Sisteron, vient 

d'être récemment exposée à la Mai-
rie de Sisteron où chacun a pu l'exa-

miner dans tous ses détails. Les deux 
maisons d'Etat en construction sont 

à peu près achevées et déjà deux fa-
milles de sinistrés y sont installées. 

On creuse actuellement les fonda-
tions de la troisième maison qui 

sera terminée l'an prochain. La Com-

mission de Remembrement a été 
constituée et ses travaux vont per-
mettre .de déterminer l'emplacement 

des futurs immeubles. 
Une importante Coopérative finan-

cière a été créée et fonctionne déjà 

régulièrement, ce qui va hâter le 
démarrage de la Reconstruction, grâ-
ce aux crédits dont bénéficieront les 

sinistrés. Une Association Syndicale 
de reconstruction, ayant pour but de 

grouper les propriétaires sinistrés en 
vue de la réalisation plus avantageu-
se des travaux qui seront effectués 

pour leur compte, s'est également 

fondée. Elle comprend déjà les pro-
priétaires dont les maisons doivent 
être reconstruites sur le nouveau 

quartier du Pré de Foire qui sera 
édifié en premier lieu jet très prochai-
nement. Enfin les Commissions can-

tonales et départementales des dom-
mages de guerre qui fixent définiti-

vement les indemnités dues aux si-
nistrés fonctionnent activement à Di-
gne et la Présidente qui représente 

les sinistrés, y siège assiduement et 

défend de son mieux leurs intérêts. 
Toutes ces réalisations marquent . 

un sérieux progrès et font bien au-

gurer de l'avenir. Elles sont dîtes, 
pour une grande part, à la compé-

tence et à l'activité de M. Sablé, dé-
légué départemental du M. R. U. qui 
nous prête en toutes circonstances un 

précieux appui. 
Mme Massot-Devèze donne ensuite 

lecture à l'Assemblée d'un article fort 

intéressant paru dans le « Journal 
Français du Mexique » qui lui a été 
envoyé par M. Spitalier, Président 

de la Chambre de Commerce Fran-

çaise de Mexico. Cet article qui re-
late la réception des cartes postales 

de remerciements adressées par les 

sinistrés de Sisteron à leurs géné-
reux bienfaiteurs pour leurs envois 

d'étoffes, exprime en termes tou-

chants, le plaisir que ces remercie-
ments ont causé aux membres de la 

Chambre de Commerce. .11 en cite 
quelques-uns dont la simplicité re-

connaissante les a émus et termine 

par un appel en faveur d'un nouvel 
envoi de linge et de vêtements des-

tiné à secourir encore leurs compa-

triotes éprouvés par la guerre. Cette 

lecture intéresse viveincR* l'Assem-
blée et la Présidente, se faisant l'in-

terprète de tous, adresse ses vifs re-
merciements aux généreux bas-alpins 

de Mexico pour cette nouvelle mar-

que d'intérêt et pour l'article émou-
vant qu'ils nous ont communiqué. 

Mme Massot-Devèze donne ensuite 

quelques précisions sur des questions 
intéressant particulièrement les sinis-

trés. 
Eu ce qui concerne les réparations 

non encore effectuées dans les im-

meubles endommagés par le bom-
bardement, elle indique que c'est dé-

sormais le sinistré lui-même qui doit 
les faire exécuter. Pour celà, il s'a-

dressera soit à un architecte, si les 
travaux dépassent 300.000 francs, soit 

à un entrepreneur s'ils n'atteignent 
pas cette somme, afin que ceux-ci 

en dressent un aevis qu'ils devront 

soumettre à l'administration. Aprèo 

accord les travaux pourront commen-
cer aussitôt et seront payés par les 
services de la Reconstruction. Les 

sinistrés ont intérêt à faire ceci au 
plus tôt car la délégation de Digne, 

souhaite que toutes 1 es réparations 

soient terminées avant la fin de 1948. 
Pour la reconstruction des immeu-

bles totalement détruits, il faut obli-

gatoirement prendre un architecte 
agréé dans les Basses-Alpes. Celui-

ci constituera un dossier en identique 
qui déterminera l'estimation de la 
valeur de reconstruction de l'immeu-

ble tel qu'il était avant le bombar-

dement. .La Présidente indique, à ce 
sujet, qu'elle a beaucoup insisté au-
près de l'administration pour qu'un 

bureau d'architecte soit créé à Sis-

teron. avec une permanence afin que 

les sinistrés sachent à qui pouvoir 
s'adresser avec certitude. 

Elle parle aussi des cartes de sinis-

trés. Celles-ci, remises à la Mairie, 
sont renouvelées à Digne par l'Of-

fice des Anciens Combattants. Ce-
pendant certains sinistrés n'ont ja-
mais reçu de nouvelle carte et il res-

sort de l'enquête faite par ses soins 
que cette carte n'est donnée qu'aux 

sinistrés mobiliers à partir de 20 0/0. 
11 y a là une situation anormale con-

tre laquelle elle a - élevé de vives 
protestations, car la carte de sinistré 
est indispensable pour obtenir cer-

tains dégrèvements fiscaux et justi-

fier de divers droits. 
Quant aux allocations d'attente 

pour pertes de loyers,. la Présidente 
estime qu'elles sont trop faibles et 

a demandé qu'elles soient plus li-
béralement' accordées. Elle a deman-
dé également, comme elle l'avait fait 

l'an dernier pour l'impôt de solida-
rité, que l'Etat ait un peu plus de 

ménagements au point de vue fiscal 
envers les commerçants sinistrés qui 
n'ont encore touché aucune indem-

nité. 
La seule satisfaction à enregistrer 

est la faculté donnée aux proprié-

taires sinistrés par la récente loi sur 

les loyers de reprendre dans certai-
nes conditions leur logement occupé. 

En terminant, la Présidente rend 

RETOUR 

hommage aux membres du bureau 
qui l'aident efficacement dans sa tâ-

che. Elle fait appel à l'union de tous 
les sinistrés pour la défense de leurs 

intérêts trop souvent oubliés ou mé-
connus. 

11 est ensuite donné connaissance 
de la situation financière de l'Asso-

ciation arrêtée au 31 Août 1948. 
L'exposé de la Présidente et le 

rapport financier mis aux- voix sont 

approuvés à l'unanimité. 
Mme Massot-Devèze répond en-

suite à diverses questions posées par 
les sinistrés et donne toutes les pré-

cisions demandées. 
Avant de se séparer, l'Assemblée 

vote à l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : 

Les Sinistrés de Sisteron, réunis en 
Assemblée Générale le 10 Septembre 
1948, 

1°) Approuvent le rapport moral 
et .financier du Conseil d'Administra-

tion dont Mme Massot-Devèze, Pré-
sidente, leur a donné connaissance. 

2") Constatent' avec satisfaction 

qu'au cours de l'exercice écoulé, un 
progrès sensible a été réalisé clans la 
voie de la reconstruction de notre 

ville, mais expriment le désir que 
l'effort fait !d ans ce sens soit sans 
cesse soutenu et amplifié. 

3°) Rendent hommage à la compé-
tence et à l'activité de M. Sablé, dé-

légué départemental qui a été le 

principal artisan de la réalisation de 
ces progrès. 

4°) Demandent que des mesures 
soient prises afin que, les architectes 
agréés pour conduire les travaux 

soient présents à Sisteron au moins 

à certains jours fixés d'avance, afin 
que les sinistrés puissent s'adresser 
à eux pour la constitution de leur de-
vis en identique ou de leurs devis 

de réparations. 
5°) Demandent que des crédits suf-

fisants soient alloués pour le paie-

ment complet des indemnités mobi-
lières restant dûes aux sinistrés et 

aussi pour le règlement des indem-
nités pour pertes commerciales qui 
n'a pas encore été commencé. 

6") Demandent que les commer-
çants sinistrés qui n'ont encore rien 

touché pour la perte de leur matériel 
soient partiellement exonérés des 

prélèvements fiscaux et autres im-
pôts exceptionnels. 

7°) Demandent que tous les sinis-

trés, qu'ils aient subi des pertes mo-
bilières ou immobilières aient droit 

au renouvellement de la. carte de 
sinistré qui leur a été retirée. 

8°) Approuvent l'action énergique 
menée par la Présidente et le Bureau 
et leur font confiance pour continuer 

à soutenir et défendre leurs intérêts. 

D'une Fête à l'autre 

Nouvelle inédite et spécialement 
écrite pour « Sisteron - Journal » 

par- le romancier Aimé BLANC 

(suite) 

Jean passe une main sur son front 
comme pour en effacer les pensées. 

Dans la cheminée le feu danse. La 

salle est basse, le sol dallé de larges 
pierres polies par plusieurs généra-

tions, les meubles brunis d'ans. Au 
fond, près le buffet en noyer de 

pays, la porte qui mène à la chambre 
dessine son rectangle. Ici, rien n'est 

changé, les jours se sont noués aux 

jours. Il y a plus de propreté, voi-
là ! comme jadis du temps de la 

mère... >■ 

— Tantôt, je descendrai au village 

pour demander au Maire de me loger 

ailleurs... 
Ces mots ont été dits à mi-voix 

— à regrets, se dit Jean — mais ils 
le soulagent de toute initiative. Un 

instant il a presque eu peur que la 
fille ne veuille plus partir, qu'elle 

s'incruste et argue des raisons trop 

valables : réquisition légale, longue 
occupation' des lieux, dernier séjour 

de sa mère, somme des efforts au 

jardin... 
Rien que pour ces bonnes paroles 

Jean pardonne l'intrusion. Puisqu'elle 

part, comme çà, sans objection, c'est 
qu'elle est honnête. D'ailleurs, à voir 

la maison nette, il en aurait juré. 

Une brave, pense-t-il, à qui ne fait 
point peur la besogne. Et malgré lui, 
moitié par politesse, moitié par con-
viction et aussi un peu parce qu'il 
sent celà juste, il dit : 

— Vous avez quand même le 
temps ! Ce n'est pas parce que j'ou-
vre la porte pour entrer qu'il faut 
en profiter pour sortir.... 

— Merci, M. Rivas. Si vous le per-
mettez je resterai encore deux ou 

trois jours mais je ne vous embar-
rasserai cependant pas longtemps, 
juste celui nécessaire à prendre une 

décision.... 

Pareil que dans sa jeunesse — 
lorsque sa mère était encore là — 

Jean repousse son bol et se lève. Ce-

là fait dix ans qu'il n'a plus eu ce 
geste d'insouciance. Au Stalag com-

me après la mort de sa mère, il a 
toujours lavé lui-même sa vaisselle. 

— Je vais voir mes terres, dit-il, 

et il sort. 

-)o(-

Dehors, tout de suite, Jean re-
grette sa charité et se fustige sans 
pitié. C'était bien la peine de faire 

de si grands projets de solitude, d'a-
voir cinq ans de temps rêvé d'isole-
ment, de haine du monde, pour lais-

Quelle commune, quel village, quel 
hameau n'a pas l'ambition d'avoir 
sa fête ! 

Fête patronale, fête locale, fête de 
quartier, c'est un jour de réjouis-
sance où la provision de gaieté des 
habitants est faite pour toute l'année. 

Certes ces mêmes citoyens ont le 
recours de faire plusieurs fois le 

plein durant la saison en participant 
aux fêtes des agglomérations voisi-
nes. 

Et puis, il y a les fêtes de famille, 
les anniversaires, les fêtes person-
nelles qui nous offrent encore l'oc-

casion de nous dérider. 11 y a les 
fêtes, religieuses qu'une lointaine tra-
dition a perpétuées jusqu'à nous. Il 

y a aussi les fêtes nationale. Ici, 
le souvenir de l'abolition de l'escla-

vage, là, la commémoration d'une 
libération nationale, enfin celles qui 
marquent l'anniversaire d'une vic-
toire. 

Ces dernières méritent une men-
tion spéciale car elles réflètent un 
esprit tout différent dés autres. Doit-
on en rire ou en pleurer. Rire pour 

se remémorer la suspension d'une 
hécatombe ou se recueillir devant des 

myriades de cercueils, des millions 
de vies brisées, d'innombrables or-
phelins, d'un nombre incalculable de 

jeunes gens fauchés à la fleur de 
l'âge en pleine santé. 

Le sentiment humain a quelque 

chose d'indéfinissable et les sauteries 
qui succèdent immédiatement à la 
minute solennelle de recueillement 
semblent parfaitement odieuses pour 
qui sent palpiter son cœur. 

Rit-on pour ne pas pleurer ? Se 
réjouit-on pour mieux oublier, tel le 
désabusé noyant son chagrin dans un 

vin capiteux ? Hélas ! constata-
tion inexprimable, il s'est toujours 

fait que les uns ont le vin triste et 
les autres l'ont gai. 

Les uns pleurent éternellement 
leurs chers disparus, les autres leurs 

biens ensevelis, d'autres se plaisent 
à retracer la somme des méfaits de 
l'ignoble carnage, d'autres enfin par 

un mirage fêtent la victoire dans une 
liesse artificielle. 

Et malgré tous ces ris, tous ces 
pleurs, ces espoirs, ces regrets, ces 

cris de triomphe, parmi toutes ces 
notes discordantes, il en est une et 
une seule au diapason de tous les 

cœurs. 

C'est cette libération des armes, la J 
suppression d'une tutelle qui enchai-
ne plus le civilisé moderne que le 

barbare de jadis. Parmi ceux qui 
pleurent, parmi ceux qui rient, cha-
cun, d'une expression différente, fête 
dans le tréfonds de son être la fin 

de cette tornade qu'est la guerre. 
Ici le cri « la guerre est gagnée ! » ; 
ailleurs « la guerre est perdue ! ». 

Fierté et résignation semblent cou-
vrir l'univers. Illusion ! Non, à l'u-

nanimité l'expression de soulagement 
« la guerre est finie ! ». 

ser entamer sa misantrophie dès un 
premier contact. Bien la peine d'avoir 

coudoyé tant de douleurs et de mi-
sères, d'avoir si longtemps flirté avec 
la mort, pour s'attendrir sur le cas 

banal d'une jeune fille affolée d'é-
pouvante qui a fui son pays.... 

L'homme est vraiment mécontent. 

Il aurait dû saisir l'occasion et mê-
me inviter l'intruse à déguerpir tout 
de suite. N'a-t-il pas payé assez cher 
le droit d'être tanquille ? 

Il ne demande rien à personne, 
mais qu'on lui fiche la paix, qu'on 

le laisse vivre à sa guise de son 
travail, manger le pain de ses sueurs 

et les légumes de son champ... Inso-
ciable ! dira-t-on... Insociable ? Mais 

qu'a donc fait la société pour se faire 

aimer ? Peut-on aussi exiger que les 
victimes couvrent d'amour leurs 
bourreaux ? 

(à suivre) 

Voir ;< Sisteron-Journal » du 30 Juil-
let, 7 et 14 Août, 11 Septembre. 

Et ce que chacun fête c'est le re-
tour de la Paix, ce que chacun sou-

haite c'est la suppression des armes, 
le démantèlement des forts ; la Paix 
telle que nous la rêvons en ce beau 

jour, telle que nous ne la connais-
sons pas. 

La Paix n'est pas en effet seule-
ment l'absence de la guerre, mais 
bien l'absence de causes de conflit 
et l'absence totale de moyens ar-

més. Peut-être le chancre de la guer-
re est-il si virulent que jamais nous 
ne nous débarrasserons de l'immonde 

souci ! Alors la Paix serait une uto-
pie. Les rêves de victoire de cer-
tains, le poids de cette victoire ou 
de cette défaite pour tous seraient 

des réalités éternelles ? L'homme a-
t-il donc vaincu tous ses ennemis 
sans avoir pris conscience de lui-

même, sans s'être vaincu lui-même ? 
Alors ces pensées nous entrainent à 

constater un fait que fort peu ne 
voient. 

Les fêtes s'échelonnent de l'indi-
vidu même à la nation entière dans 

les fêtes nationales, à la commu-
nauté spirituelle entière dans les fê-
tes religieuses. Ces fêtes qui sym-

bolisent, commémorent, sanctifient, 
qui embrassent la plus grande collec-
tivité jusqu'à l'infinie centésimale 

existence d'un seul vivant, ne scel-
lent en nui point cette aspiration 
sacrée que l'homme a pour la Paix. 

Pas de fête de la Paix ! La Paix 
n'est pas de ce monde ! 

Pourtant malgré l'état de conflit 
latent chacun y aspire avec plus ou 

moins d'intensité, mais de toute la 
force de son âme. Se rappeler les 
tourments de captivité, les affres des 

bombardements, pleurer la mémoire 
de disparus, c'est humain mais né-

gatif. On ne peut rien au passé sauf 
de le respecter et si possible en tirer 

les enseignements ; on peut beau-
coup au présent en choisissant la 
voie la moins épineuse parmi tant 

d'autres ; mais on peut tout à l'ave-
nir, car l'avenir dépend entièrement 
de notre effort d'aujourd'hui, de no-

tre foi, de notre ténacité, de notre 
volonté et au-dessus de tout, de no-
tre raison qui caractérise notre es-
pèce. 

Les espérantistes sont des gens 

convaincus, tenaces et raisonnables, 
ils ont pensé à cette lacune, c'est 
pourquoi ils organisent, cette année, 
à Oap, leur première réunion régio-
nale et, étant donné la similitude 

d'aspiration entre le désir de Paix et 
les buts espérantistes, ils se plaisent 

à consacrer leur fête « Fête de la 

Paix ». Fête certes très précaire, 
comme leurs moyens, comme cette 
paix chancelante que nous connais-
sons, cette paix que l'homme sacri-
fie au moloch Mars ; fête de con-
viction plus que d'apparat. ' 

Le moment choisi par les espéran-
tistes de la région, coïncidant avec 

le congrès espérantiste italien, avec 
l'action espérantiste dans les pays 

danubiens, est particulièrement op^ 
portun. 

Les derniers jours de l'été, c'est 
encore la belle saison, l'approche de 

l'automne, symbole de Paix, de re-

pos, de quiétude et aussi de travail 
intellectuel, de soif d'apprendre. 

La fête espérantiste consistera sur-

tout en une attrayante et curieuse 
exposition au Syndicat d'Initiative de 
Gap, au cours de laquelle seront 
remplies des pétitions pour l'O.N.U., 

des demandes d'adhésions à la Ligue 
universelle, des inscriptions aux cours 
gratuits, oraux pour Gap, par corres-

pondance pour les localités autres 
que Sisteron, Mison, Digne, Manos-

que et Nyons, qui débuteront courant 
Octobre. 

Nous espérons que cette fête ob-
tiendra le plus vif et surtout le plus 

durable succès et contribuera à affer-
mir cette Paix qui est sa raison 
d'être. 

Les personnes qui, le 19 Septem-

bre, ne pourront se déplacer pour 
visiter l'exposition d'Espéranto sont 

priées d'écrire, pour tous renseigne-
ments, à l'adresse suivante : 

o. Journée de PEspéranto - Gap a 
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M. le Maire a reçu du Comité 

d'Entreprise de la Régie Municipale 

des Tramways de Toulon, la lettre 

suivante : 

M. le Maire de Sisteron, 

Au nom du Syndicat des Tramways 

et du Comité d'Entreprise, nous nous 

permettons de venir vous adresser 

nos plus vifs remerciements. 
Nous vous serions reconnaissants 

de bien vouloir être notre interprêtre' 

auprès de la population que vous 

administrez et de lui dire toute notre 
reconnaissance pour l'affectueuse 

manière dont elle a reçu nos enfants. 

Veuillez croire, M. le Maire, à l'as-

surance de notre parfaite considé-

ration. 
Le Secrétaire. 

ESSENCE. — Les propriétaires de 

cycles à moteur sont priés de venir 

retirer leur attribution pour les mois 

de Septembre et Octobre. 

LE GENERAL DE GAULLE 
A SISTERON 

Nous manquerions à notre devoir 

de chroniqueur si nous ne signalions 

pas, en toute impartialité, le passage 

du Général de Gaulle dans notre 

ville. 
Il est près de 9 h. 30 lorsque le 

Général de Gaulle et sa suite s'arrê-

tent près de l'Hôtel du Cours, venant 

de Digne. Il est reçu par M. Paul 
Michel, résistant, ainsi que par plu-

sieurs personnes. Dès sa descente de 

voiture, des jeunes filles habillées en 
Sisteronnaises, remettent au Général 

un bouquet, des enfants agitent des 

petits drapeaux, des mains se tendent 

vers lui. Après les serrements de 
mains, le premier résistant de France 

se dirige à pied vers Le Monument 

aux Morts des deux guerres, il dé-

pose une gerbe de fleurs, observe 

une minute de silence et, se retour-

nant vers la foule, en quelques mots 

dit aux Sisteronnais qu'il connaît 
leurs souffrances, pendant cette guer-

re et les épreuves subies pendant et 

après le terrible bombardement. Il 

termine par « Vive Sisteron, Vive la 

République, Vive la France ». 
Toujours ovationné, il regagne son 

auto, traverse debout la ville et vient 

s'arrêter devant le Monument de la 

Résistance au Cours Melchior-Don-
net et dépose une gerbe de fleurs. 

Là, il remercie de l'accueil qui lui 

est fait et prend la route de Gap. 

E©H®S ... 

SISTERON 

Beaucoup de personnes ont encore 
pu admirer, durant la semaine pas-

sée, la maquette représentant le fu-

tur Sisteron. Beaucoup de personnes 

ont pu à leur aise, déplacer certains 
immeubles pour les mettre ailleurs. 

Beaucoup de personnes auraient pré-

féré voir la route passer ailleurs que 

sous un tunnel. Mais peu de person-
nes ont trouvé un projet du nouveau 

Sisteron pour réunir l'unanimité de la 

population et des pouvoirs publics. 

-)o(-

NOS RUES 

En cette période de vacances, les 

rues de notre ville sont traversées 

le jour par des voitures de tourisme 
et des cars de toutes sortes, la nuit 

par les gros transports. 

Les encombrements sont encore as-
sez rares, par suite de certaines pla-

ces faites en moins de temps qu'il 

n'en faut pour l'écrire, lors du bom-

bardement du 15 Août. 
A toute chose, malheur est bon. 

Les morts ne doivent pas penser pa-

reil, ni les blessés, et également ceux 
qui ont tout perdu. 

-)o(-

LOGEMENT 

La crise du logement sévit à Sis-

teron peut-être plus que dans n'im-

porte quelle autre ville. La recons-
truction vient de donner des ordres 

afin que tous les immeubles endom-

magés partiellement par le bombar-
dement soient remis en état afin de 

pouvoir loger le plus de personnes 

possible. 

Serait-ce là le signal du départ de 
la reconstruction de Sisteron ? 

Qui vivra verra... 

-)o(-

HUMANITE 

Nous sommes heureux d'appren-

dre que la nouvelle société protec-

trice des animaux « La Perdrix qui 

chante » continue à étendre ses bien-

faits au quartier de Saint- Jérôme. 

Au nom des lapins et des per-

dreaux « Merci ! ». 

AVIS DE LA MAIRIE. — Par 

suite de circonstances imprévues, 

l'inauguration du Monument de Mar-

tin- Bret et des Résistants des Basses-
Alpes, qui devait avoir lieu à Ma-

nosque le 19 Septembre, est renvoyée 

au Dimanche 26 Septembre 1948, à 

14 heures 30. 

C. G. A. — Essence « Roulage » 

de Septembre. — La liste des béné-

ficiaires de bons d'essence «Roulage» 

est affichée dans le hall de la Mai-

rie. Les bénéficiaires sont priés de 
retirer leurs bons le plus tôt possi-

ble en se présentant deux à la fois. 

Aliments de bétail. — En vue d'une 

distribution éventuelle d'orge pour 

animaux reproducteurs (truies et ver-
rats) les éleveurs intéressés sont priés 

de se faire inscrire au plus tôt au-

près du secrétaire de la C. G. A. 

Ne seront pas compris dans cette 
distribution les animaux inscrits aux 

titres généalogiques et les porcs à 

l'engraissement, ainsi que ceux dont 

le propriétaire a eu une récolte suf-

fisante pour son élevage. 

AVIS 

La Pharmacie BŒUF sera fermée 

du 20 au 26 Septembre inclus. 

PROBITE ET BIENFAISANCE.— 

Dernièrement M. Brémond Gustave, 

de Châterusse, trouvait un collier et 
une superbe croix en or qu'il s'em-

pressait de rapporter à la Mairie. 
La propriétaire ayant laissé cent 

francs de récompense, M. Brémond 

les a versés à la caisse de la Famille 

Sisteronnaise. 

Nos félicitations et remerciements 
au donateur. 

C. G. A. — Essence « Travaux des 

Champs ». — La liste des bénéficiai-
res de bons d'essence pour déchau-

mages sera affichée Lundi 20 dans 

le hall de la Mairie. Les bons péri-

mant le 30 Septembre, les bénéficiai-

res sont priés de les retirer au plus 

tôt. 
Il est rappelé que les demandes 

pour le 4e trimestre doivent être fai-
tes avant le 22 Septembre, délai de 

rigueur. 

A VENDEE : 

un VIOLON, excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

BOULANGERIE DE GARDE. -

Lundi 20 Septembre, Boulangerie 

Coopérative, Rue Mercerie. 

CHAMPIONNAT DE TENNIS de 

SISTERON. — Les inscriptions ayant 
été closes, comme prévu, à la date 

du Mercredi 15 Septembre au soir, 

dans là soirée même le tirage au sort 

des différentes épreuves a eu lieu au 

domicile du Président, Docteur Niel, 
en présence de représentants du Co-

mité Directeur et de membres de la 

Société. Ce tirage a donné les résul-

tats suivants : 

Simples hommes : 1er tour élimi-
natoire : Machemin Robert contre 

Borel Aimé ; Machemin Georges con-

tre Sauvaire Francis ; Girard Alfred 

contre Jourdan Marc ; Maimone R. 

contre Colomb Pierre ; Niel J. -Char-

les contre Dussaillant ; Civatte con-
tre jourdan J. -Pierre. 

Il y a deux exempts pour ce pre-

mier tour : tout en haut du tableau 
Aubry, vainqueur en 47 et dans le 

bas Sauvaire Henri, vainqueur en 46. 

Simples femmes : 1er tour élimi-

natoire : Juran contre Chambcrthi ; 
André J. contre André G. 

Il y a des exempts du 1er tour qui 

entrent seulement au second tour. 
2e tour éliminatoire *: Brun contre 

Bontoux ; Ranque contre Civatte. 

Sont en outre qualifiées d'office 

pour ce tour, après tirage au sort : 
Orcière et Dannoville. 

Doubles hommes : 1er tour élimi-

natoire : Niel-Civatte contre Mache-

min frères ; Aubry-Colomb contre 
Jourdan frères ; Sauvaire père et 

fils contre Girard- Borel. 

Il y a une équipe exempte pour ce 

tour : Dussaillant-Maimone. 
Doubles Mixtes : 1er tour élimina-

toire : Civatte frère et sœur contre 
Colomb et Chambertin ; Aubry et 

Orcière contre Machemin et Danno-

ville ; Juran et Macnemin R. contre 

Jourdan J.-P. et Ranque. 

Exempt à ce tour, Niel £t Bontoux» 
Les adversaires doivent se mettre 

immédiatement en rapport personnel-

lement pour convenir de l'heure et 

de la date de leur rencontre. Tous 
les matches doivent être joués sans 

retard de façon que ce championnat 

ne traîne pas en longueur. Un ta-
bleau sera affiché au tennis et les 

joueurs sont priés de marquer les 

résultats de leur match au fur et à 

mesure du déroulement de l'épreuve. 
Les joueurs doivent fournir eux-mê-

mes leurs balles. 

BONS DE PETROLE. - Les con-

sommateurs ayant fait des demandes 
de pétrole lampant sont priés de re-

tirer leurs bons au bureau du ravi-

taillement municipal. Tous les bons 
non retirés au 20 Septembre seront 

annulés. 

DON. — En souvenir de sa partici-
pation à la Société Musicale des 

«Touristes des Alpes», M. Léonce 

Casagrande, habitant Paris, a fait 
parvenir à la caisse de cette Société 

un don de 300 francs. 
Les « Touristes des Alpes » adres-

sent à leur ancien camarade de pu-
pitre leurs bien sincères remercie-

ments. 

AVIS. — Les personnes désignées 

ci-dessous sont priées de se présenter 
au Secrétariat de la Mairie pour y 

retirer leur livret de pension d'Ancien 

combattant: Vias Paul, Estublier Ga-
briel, Javel Joseph, Brémond Gus-

tave, Chaix César. 

A VENDRE : 

une COMMODE, style provençal au-

thentique, noyer massif. 
S'adresser à M. IMBERT, Rue 

Pousterle, numéro 4. 

NOYERS-SUR-JABRON 

En vue de la déclaration d'utilité 

publique des travaux d'adduction 

d'eau dans la Commune, une enquête 

de dix' jours est effectuée à dater du 
14 Septembre 1948. 

Les intéressés éventuels pourront 

prendre connaissance à la Mairie dU 
dossier de l'affaire pendant dix jours 

à dater du 14 Septembre de 9 heures 

à 17 heures, jusqu'au 24 Septembre 

inclus. 
Après l'expiration du délai les ob-

servations seront reçues à la Mairie 

pendant 3 jours, c'est-à-dire les 25, 

26 et 27 Septembre 1948, de 9 heures 

à 12 heures et de 14 à 17 heures, par 

le commissaire-enquêteur. 

VARIETES -CINEMA 

Samedi, en' soirée 
Dimanche, matinée et soirée 

Actualités Documentaire 

et un grand film français 

« PANIQUE » 

avec Michel Simon 
et Viviane Romance. 

La semaine prochaine : 
DOROTHEE CHERCHE L'AMOUR 

film gai 
En supplément au programme : 

« Le reportage officiel intégral du 

Tour de France Cycliste ». 

A VENDRE : 

GRAND IMMEUBLE (en totalité ou 

en deux parties indépendantes) sis à 

SISTERON, rue Saunerie, n°* 4 et 6. 
S'adresser à Mc BUES, notaire à 

SISTERON. 

DECLARATIONS DE RECOLTES 

— Les déclarations de récoltes de 

blé et seigle doivent être faites sans 

retard à la Mairie, bureau du ravi-

taillement. 

T T T P°UR LA MUSIQUE 
±KJKJ JL pour le JAZZ 

Accord — Location — Echange 

Les meilleures marques 
Les meilleurs prix 

Spécialité de Jazz 
Fournitures les plus modernes 

Toutes réparations 

rapides et garanties 

h. JUihEJftJXfi'D 
66, Rue Grande — MANOSQUE 

Pas de Piqûres 
Eczémas secs et crouteux 

Boutons — Démangeaisons 

Impétigo — Urticaire — Varices 
Un Dépuratif à base de Plantes 

« Le Sérum Végétal de Vergons » 

EMPLATRE AMERICAIN St-ROCH 

Douleurs — Rhumatismes 

Laboratoire : 33, Bd Pierre Sola 

D r A. FERRAND, pharmacien, NICE 

Brochure et Renseignements 

sur demande 

AVIS 

M. Kléber MEYNIER, Coiffeur 

pour Dames, diplômé d'Etat, infor-

me la clientèle qu'il vient d'ouvrir 

un SALON DE COIFFURE, à la 
Rue Mercerie, et qu'il se tient à la 

disposition des Dames pour tous gen-

res de coiffure. 

-^--*.*».*.-«V<*. 

CARTES DE TRANSPORTS 

ASSURANCES « LE SOLEIL » 

CONTENTIEUX 

FONDS DE COMMERCE 

m 
Vous placeriez volontiers de l'argent à condition 
de pouvoir le retirer très vite en cas de besoin. 

Achetez des 

BONS DU TRÉSOR 
à 

intérêt progressif 
Trois mois après l'émission ils sont remboursables à 

vue sans aucune formalité. Si vous les conservez, le 

taux d'intérêt augmente de trimestre en trimestre. 

Prix d'émission : 9.950 francs 

après 3 mois à 10.000 frs 
après 6 mois à 10.060 frs 
après 9 mois à 10.130 frs 

remboursables 

après 12 mois à 10.200 frs 
après 15 mois à 10.290 frs 
après 18 mois à 10.390 frs 

du 11 au 17 Septembre 1948 

Naissance : Georges Julien André 

Martel, Avenue de la Libération. 

Publication de Mariage : Raymond 
Joseph Massin, chaudronnier mon-

teur, domicilié à Sisteron et Yvette 

Augusta Marie Duffes, piqueuse en 
chaussures, domiciliée à Nimes. 

Décès : Amable Urbain Reynier, 

75 ans, rue de la Coste. 

ON DEMANDE : 

pour PARIS, personne sérieuse pour 

garder enfants et s'occuper intérieur 
d'un ménage fonctionnaire, de la ré-

gion. Possibilité d'être libre du 15 

juillet au 1" Octobre. 

S'adresser : M. Aimé BLANC, à 

RIBIERS (Hautes-Alpes). 

Ghez MUSSO 

Droguerie Paul BERNARD 

63, Rue Droite 

- SISTERON — 

Rue Saunerie 

SISTERON 

Spécialité ARTICLES DE TRAVAIL 

Hommes et Femmes 

Dépositaire de la Maison 
« Adolphe LAFFONT - Lyon » 

GRAND CHOIX DE COSTUMES 

Hommes et Enfants 
TISSUS EN TOUS GENRES 

— Un coup d'oeil s'impose — 

PRIX ET QUALITE 
Pour la rentrée des classes 

Assortiment de Blouses d'enfant 
en tous genres. 

Pour l'Hiver 

Vêtements de cuir et canadiennes 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. CAFFIN 
Rue des Combes SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

Vous trouverez chez... 

C. FIASTRE 

22, Rue Saunerie 

TOUT ce qui concerne 
L'ELECTRICITE 

Cuisinières, Chauffe-eau, etc.. 

Moteurs Electriques bobinés cuivre 

Groupes Electro-Pompes 

Grand Choix de Lustrerie, etc.... 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

sous fil cuivre 

— REPARATION — 

T. S. F. 

Agence « RADIOLA-RALLY », etc.. 
Vente — Réparation 

ALLEGRE & CHASTEL 

6, Place de la Mairie 

SISTERON - (Basses-Alpes) 

Téléphone 205 

PROPRIETAIRES... 

Obtenez des cours élevés 

en plantant des arbres fruitiers 

à maturité échelonnée. 

LES PEPINIERES FRUITIERES 

DE LA DURANCE 

MOULINS DE LA CAZETTE 

Tél. 15 SISTERON Tél. 15 

vous offrent un choix important de 

PECHERS, POIRIERS, POMMIERS 
CERISIERS, etc.. 

dans les meilleures variétés nouvelles 

et commerciales. 

Authenticité garantie 

de la variété et du porte greffe 

Plants obtenus sous 
le contrôle phytosanitaire de l'Etat 

PRIX AVANTAGEUX 

Avant tout achat, consultez-nous 

et venez visiter nos pépinières. 

Etude de M' Louis CASTEL 

Notaire à SISTERON 

AVIS DE GERANCE 

Suivant acte reçu par M<-' Louis CAS-
TEL, notaire à SISTERON, le 

onze Septembre mil neuf cent qua-

rante huit, enregistré à SISTERON 

le treize Septembre suivant, folio 
71, case 376, 

Madame IMBERT Valentine, veuve 

RICHAUD Mareellin, propriétaire, 

demeurant à NOYERS-SUR-JA-

BRON, et Monsieur RICHAUD 

Elie, son fils, employé de com-

merce, demeurant à CHATEAU-
ARNOUX, 

Ont donné en gérance libre à Mon-

sieur GABERT René Jean Paul, 

mécanicien demeurant à NOYERS-

SUR-JABRON, 

Le fonds de commerce de café qu'ils 
possèdent à NOYERS-SUR-JA-

BRON, connu sous le nom de «LE 

CENTRAL ». 

En conséquence à dater du quinze 
Septembre mil neuf cent quarante 

huit, et pendant une durée d'un an 

de ce jour, Monsieur GABERT ex-

ploitera ce fonds de commerce à 

son compte personnel et sous sa 

seule responsabilité et les bailleurs 

ne seront en aucun cas responsa-
bles de sa gestion. 

Pour Avis, 

L. CASTEL, notaire. 

En exécution d'un jugement du Tri-
bunal Civil de DIGNE, du dix 

Mars mil neuf cent quarante huit, 

ADJUDICATION 
fixée au NEUF OCTOBRE mil 
neuf cent quarante huit, à quinze 

heures, en l'étude de M' BUES, 

notaire à SISTERON, d'une 

PETITE MAISON 

sise à VOLONNE, rue de la com-

mune, touchant Lambert, rue, Paul 

et Latil, indivise entre Emeric GI-
RAUD, Alexis OIRAU1), Clara Cl-

RAUD, épouse LAURON, et Lau-

rent TREBUQUET. 

MISE A PRIX : 200 frs 
BUES, notaire commis. 
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